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qui ayrivait avce w,; tilles d'atour eii co -t'uwe. Elsdezc'-di-
raitt 1-1 double e'ealier, donnant ail-i u111 ùorte de répétition de
lir cîîtrëc ait châtoait de la M1arcew et ehîoîi iant leur pîae-.
lailr l'Llh t, do3 la tt114- cil ,etne. Lît Iiniière manqutait; il n'y
avait g(a.,rù quî'une dŽidn:nolelîbuxp')rté.,4 par lI s
-Iuivante, iliaiï la Pavot, Mirette ct Sintionot (lui '.'elliknit d'uac-

,*unh b hruit, tt'eCt tait pai f'I4 lll itet'ell'4
- AhI 1 que c'e,,t bteau 1 que c'e>t beau 1 di.ait Simonot dont

le- gruo vyeux a'écarquaiient, isawi vous fadre tort, niiatusello
3liretta'. je voudrais l>itil être àt la place (lu se~ rcoute do la
Narce

Qutoiqu'elle regardât de touï ses yeux, la Pavot pour-suivait
avec NMirette une coiiverz;ation commencée.

- )lai, enfin, disaît.elle, ce n'est pas un feu-follet quo cette
feilîitie-1.1 E lie n'a pu passer par lu trou de la serrure?

- J'avais laséla poto ouverte, répondit la fillette, pou-
,tt qu&otu allais revenir... Mais, regarde donc, regarde donc le

diadénie de itdama Blandlie I Commen ces pierres pr15cietues
reluiienit et qu'on doit être fière de porter tout cela sur son front 1

Elle s'inclina devant madame Blanche qui lui envoyait en
souriant un signe de tcête amical.

- Je vois, je vois, dit la Pavot en s'inclinant :1 son tour
devat la jeune châitelaine, Dieu merci: il faudrait être aveugle
pour ne pas voir l'éola, do ces beaux diamants et l'éclat de ces
yeux plus beaux I... miais je te parle de cette femme, qjui mn'inté-
reý5m plus que tu ne peux le penser:

- Eh bien, mûre, dit Mirette, il était tard, j'avais sommeil
j'ai fermé les yeux en entrant dans mon lit. J'avais mis un
matelas; par terre pour la pauvre femme. Je tae suis éveillée au
bout d'un peu de temps, parce que j'entendais marcher dans la
chambre. J'ai ouvert les yeux et je n'ai rien vu, la lampe était
éteinte; j'ai appelé la pauvre femme qui ne m'a point répondu et
je Utc suis glissée sous ma couvertura parce que la peur me prenait.
Si tu savais, mère, tout ce que nous avons vu et entendu, Simo-
Dot et moi pendant la veillée I

La Pavot haussa les épaules.
- Et puis, ajouta Mirette, quand tu es venue la femme

n'était plus là.
La Pavot seeoua la tête d'un air pensif et passa derrière la

procession pour ouvrir la porte à madame Blanche comme c'était
son devoir. Les écuyers et Pages en costumes sabécus tout à
f.it fantastiques étaient entrés par le rez-de-chaussée et suivaient
lei dames d'atours. Les gardes attendaient au dehors.

- Elle ne peut être bien loin pourtant, se dit la Pavot en
aviFant, frère Tranquille sur son grand fauteuii], puisque voilàI
mon pauvre innocent d'Andéol. Dieu me pardonne 1 il a le
sommeil aussi dur que la tête. Tout ce bruit ne l'éveille pas I

Simonot., la bouche ouverte et les yeux béants, se dandinait
d'une jambe sur l'autre au pas du cortège. Mirette, attirée
.1 son insu par l'éclat des diamants, suivait de loin miadamo
Blanche.

Frère Tranquille entendait bien quelque chose de tout ce
bruit dans son sommeil,' car il s'agitait et ses lèvres remuaient;
mais chacun sait que les bruits, de quelque nature qu'ils soient,
trouvent leur place dans nos rêves. Il cat ~à croire que le songe
tie frère Tranquille s'arrangeait de ce tapage.

Depuis l'entrée de madame Blanche, Jean le Blond était
resté comme ébloui; Jean le Brun lui avait demandé s'il était
Prêt, il n'avait point répondu. Quand le cortège, marchant à
petits paz comptés, s'approcha de l'endroit où se tenaient nos

deux aii-, .Jean lo Brun étci..,îîit soi 1u inubai et .Tcai le Btlond
4e c'Illa contre Ila muraille.

'1"'ut à coup inîadlt Blanvlon'rrt ait deýviit de se.4
l~'ttset sa main1 ,oulova se)n voilo A demii.

-Fr."ýrel elle t.'a -larh~ it 'Jeanl Io Bruni I, ll'ra r%-'gardé,
s*ur inon honneur I

Ien était tout stupéXâit.
Jean lu Bilnd ,avait bien filte ma'an Binelie l'avait

regardé, car il ne s4entait plu,; son vour. Ait mnontent oùi madante
Bllanche repronait, sa miarche, Jean le, Brun (lui crnyait rtêver
saisit le bras de son anui

- Frt ère, elle t'a fait un signie, mturmtura t.il encore, elle t'a
fait un signe, -ur mon honneur I

- Héla'; 1 pauvre Jean le Blond l'avait bien vut, ce signe
mais il restait cloué à la mtêtio place et comme écrasé sous le
p.oids d'un bonheur auquel il ne voulait point croire. Le temps
paz-sait et madame Blanche s'éloigna~it.

- Frère, dit pour la troisièmet fois .Jean le Brun, elle s'cst
retournée I Pour mtoins que cela, mnoi, je passerais à travers les
flammles I

Jean le Blond ne bougeait pas ; le page le s:i.it par le bras
et l'entraîna jîlequ'à la perte aut montent où madame Blanche
allait pasýser le seuil. P~uis ce page excellent, qui riait bien un
peu sous cape, regigna tout d'unt temps le fond de la salle.

Jean le Blond était commo ivre. Il entendit, pourtant une
voix douce qui murmurait à soit oreille:

- CJette nuit, à l'hôtel do la Marche, quantd je porterai la
main à mon front, vous vous approcherez de moi hiardimenit et
vous prendrez taon bras en disanit à' mes femmes- (c De par
Salomon, le Roi I '

Madame Blanche descendit les deg-rés de la cour ; sès dames
la suivaient une à. une, puis les Pages, puis les éceuyers,.

Quand il ne resýta plus dans la salle comimune que Jean le
Brun, Jean le Blond, Mirette, Simonot et Tranquille endormi,
car la Pavot ouvrait on grande cérémonie les portes au devant
du cortège-, Jean le Brun s'approcha de Mirette en riant. Simo.
net ayant voulu lui barrer le passage. Jean le Bruit le prit par
les épanles et le fit tourner sur lui-même une demi-douzaine de
fois comtme une toupie.

Quand Simonot eut fini de tourner, il tomba tout étourdi
sur son séant et regarda la chambre qui continuait de tourner
autour de lui.

lie page était déjà parti, cutrînant son ami, qui senmblait
plus étourdi encore que Simonot.

- Eh bien 1 dit Jean le Brun à Jean le Blond, quand il
furent dans la cour, elle t'a Parlé ?

-Ne m'interroge pas, mon frère, ré-pondit le beau jeune
homme, je ne peux rien te dire... Je ne sais pas si je rêve ou si je
veille 1

Le page le regarda en face et devint sérieux.
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Il y avait à peine quelques minutes que les derniers cernpar.
ses du cortège étaient montés à cheval dans la cour de l'auberge
lorsque deux nouveaux personnages traversèrent mystérieu5e-
ment la salle commune de l'auberge où il ne restait plus que
frère Tranquille plongé dans son incurable sommeil.


